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CARDIN AL MAZARIN: 


PAR LVY DECLAREE EN VNE LETT RE 
qu'il efcrit à vn fien Confdent, pour fe purger de l'Arreft 
da Parlement, & des Faiéts dont il eft accufé. 


LE le refponfe à à icelle,par laquelle il eft d'Fuadé 0 


reprefenter ak Parlement. 


; A PA RIS; : 

à Che N ICOLAS BESSIN, Imprimeur & Libraire a au Palais, eh 
 fallée S. Michel: Et ruë des Carmes, au 

| mont $. Hilaire, 
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4 My Lrcreve, Cette lettre du Cardinal Maza: 
SE rin, qui contient vn abregé de fes pernicieufes 
YVES Maximes, m'eftant tombée entre les mains, ray 
ASS douté fi ie deuois la donner au public, de crainte 
VZ queles fimples n'y trouuaflent de quoy fe furpren- 
À NW dre par les faux appas de ce Miniftre, & la couleur 
> de fes raifons : Mais apres lesauoir bien confide- 
récs, & recogneu que prifes mefmesauec le fens 
u'il leur donne, elles font beaucoup plus pour fa condamnation 
qu’elles ne font capables de le iuftifier, l'ay cri queie ne deuois pri- 
er les Curieux de la fatisfaétion qu’ils pourront auoir par la leéture de 
ces Maximes fiextraordiñaires, qui feront voir que ce m'eft pasfans 
taifon , que ce Miniftretyrana attiré furluy l'isdignation detousles 
gens de bien. Et neantmoins comme il s’en trouue qui n’ont pas aflez 
de lumiere,pour penetrer fa malice à trauers des faux iours qu’il a don- 
né à fa conduite , ie te promets ( cher Lecteur } à mon premier loifir La 
tefponfe à ces pernicieufcs Maximes; parlaquelleiere feray voir, qu’il 
n'yaiamais èu de Tyran, aufinique qu'il aye püeftre, qui ait come. 
mencé fes oppreffions fur des fondemens fi dangereux, que font 
ceux que le Cardinal Mazarin eftablit pour raifon de {a Dodirine: me 
teferaant encores dete defcouurir pour lors les Maximes de fa Polti 
que, qu’il appelle Secrette, lefquelles je te referue pour ce temps, 
Adieu Ledeur, & lis attentiuement, | | 
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Dv CARDINAL MAZARIN, | 
Par luy declarée en vne lettre qu’il efcrit à vn de fes Confidents, 
à 0 A # l'ARN ag dis aents; 
pour fe purger contrel’Arreft du Parlement, & des Faits 
dont il eft acculé. di LR AUS 


Enfemble larefponfe a scelle,par laquellesl cf dif wadé de fe reprefenter as Parlement: 


Ec premierement lalettre du Cardinal Mazarin à T, T. fon Confidenre. 


ONSIEVR, La conduite de mon entre. 
prife n'ayant on [uccez [i heureux , comme 1e me l'effois promes, ie 
vords bsen qu'il me faut chercher vne autre "voye pour mereftablir as 
rang que day acquis dans le Royaume ; m’effant dntouti mpoffible de 
mettre le Parlement cr le Peuple a la ratfon,attendu la mutuelle vnion 
de toutes les Proutnces leurs intelligences 4keéyunépartie de nos gens dé 
| + guerre, aux forts defquels noffre party nepourrareliffer, lors quetontes 
leurs forces feront affemblees pour ñons coiñbarre: C'eft Pourquoy aÿant auf$s d'ailleurs f 
proune ,quéiene pouuois effre en feureté en aucun autre Royaurie ou Republique ,quitous 
ont refufe de mereceusir, quoy quenon or mon argent y forent en depèif, dqneraye em 
ploye tour moncredrr pour les enconuser ; Lay refelu APN ANGNEAN Re LATE que Ceux die 
parry contraire ayent aucun aduantage [ur moy, d'aller me sufhifièr au P arlsment des 4cçuf4= 
tions que l'on ne Empofe ; pour faire leser l'Arreft qu'ils ont donné contre moy [ans aucunefore 
gralité, Ce qus produit, ce m'a-on dit,une nullité en la forme, m'ounre le moyen de me fais 
re releuer de la condamnation portéeentceluy. Z£ats pour y paruenir , cé ne rien Faire auce 
legereré ,1e me [ais fait enunyer par'un de mcs anis, qhi a cognoiffance dés intentions dé ceux 
“qui meveulent du nal;un Memoire des Faits @ Articles [ir lefquels ils pourront me faire 
énrerroger ; lequel ayant receu de facourtoilie, 2'ay effs bien aife d'apprendre qu'ils n'anoiens 
plus grandeinffruilioncentre moy ; ce qui me donne occafion de demourer dans le defcinqué 
S'auo?s pris; Mais auparasant que de l'executer, d'a) encores trotuë & propes de comimnni- 
uer 4 Une perfonne capable G affecionné por mes interefts (commete vous effime, on 
“fteur)!es Re{ponfes que DAY preparées [ur les calomntes que l'omm'impute gour voir f; tene me 
trompe pas ,de croiré qu'efhant contraint d'aduoner tous les faits dont 2e [uts accufe, attend 
guctapreunecn e/F maintenans trop facile a mes ennemis ,1e puis-par La forcede monr arfon- 
sement, @ de ma Politique, facilement deffruire & [atesfaire a tous les chefs des accHfA- 
tons.qie l'on me propele, [ans laiffer ancun fuset a mes luges derenoquer en doubte M0 1Bn0 = 
cence, C'eff ce que me fair enmoyer vers vous ce porte’, pour Vous dorer auec la prefente le 
“Memoire de ces Fäts apofhllez de mes Re/Ponfes; da quete pif} recenesr vofire fenti 3 
ment auretour de ce Courier , qui cit vne voyerres-fidellegtres-féure, de vous prie doncde 
tranarller a cet examen anec Là fidelité qui vous ef} ordinaire; dr s'efpere que vous iugerez 
comme moy qu'il effbien difficile de [urprendre un Tralien rompu dans les grandes affaires, 
gnandilaletemps de preparer [a defenfe, @ qw'il fawdroit auoëir beaucep d'addreffe pour = 
qe fufciter des accufations aufquelles te ne puiffe f'atésfaire Par mes artifices. Esferane = 


donc de vos nounelles ,5e [uis 4 
APARUE PUITS 3 Voftre feruiseur & amy, 1. M. C ca 
CL ENTER EN VE M La f LS 2 
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Enfait le Memoire ennoyé par le Cardinal Mazarin 


a [on Confident,oul'Interrogatoire qu'il ['eft faits 
Accompagné de [es Refponfes. cp 


ee P EMIEREMENT, Interrogé de mon Nom, & de ma Qualité? 2 
Rep. à Je refpondray,que ie m'appelle Tuiles Mazarin, Et quant à ma qualité, que 
| je portele tiltre de Cardinal de la fainéte Eglife Romaine, & grand Miniftre du 

: Royaume de France: laquelle dignité de Miniftre tenant le premier lieu dans PE- 
ftat, apresleRoy, me rendroit independant de quelque iurifdiétion quesfe pit 
eftre, n’eftoit queie mefubmers volontairement à celle du Premier Parlement du 
Royaume, dans le defir que l'ay de faire paroïftre mon innocence aux yeux de tott- 

*«ela France, contre toutesles accufations, quela liberté durempsa faitéclater con- 

tre moy, & dans l’affeurance que day que ce Parlement, inftruit de la verité de mes 
lintentions, ne degenererapas de fon integrité ordinaire, pour me rendre la iuftice 
quefattends. LES 
2. Int... De mon Origine, & de mon Pays? | 
Resp.  Qusietiens à gloire d’auoir pris naiflance de Mazara ville de Sicille: parce qu’e- 
: … ftant des dependances du Royaume d’Efpagne, celuy de France m'eft d'autant plus 

_ particulierement obligé, fi quittant les interefts de mon Roy naturel, ray laiffé 

mon pays pour me donner entierement à ce Royaume. 

3. Int. De mon Pere, & de mon Extraction: 

Rep. Que iem'eftonne comme mes ennemisont voulu prendre aduantage, de ce que 
la fortune de mes parents ne correfpond pas à la mienne, & fe loient fort eftudiez 

à chercher les moyensd’auilir ma famille : veu que c’eft le plus grand honneur 

_ qu'ilsme puilfent faire, puis qu’ils font voir par ce moyen, quecomme vn autre 

_- Ciceron, le rang queie tiens n’eft deu qu’à mon merite, & queie fuis d'autant plus 

+ digne dele conferuer, queie l’ay acquis par mes feuls artifices, 

4. Int,  Quelsbiens manaiffance m'a donné; combienilm'en eft efcheu par donation, 

- fucceffion, ou autrement? | 

Rep.  Queiene rougiray jamais de dire, que ie dois tous les biens que ie poffede à la li- 

“berté du Roy: & quoy queweritablement fa recognoiffance airefté grandeen mon 

…eñdroir, j'ofe neantmoins me vanter que la Reyne na fouuent tefmoigné que les 

-trauaux & les foins que ie preñoispour le Royaume n’eftoienr pas fufhfèmment 
>tecompenfez à l’occafñon desnecellirez de l'Etat. ue 

$. Int; “Sidanscesferuices, que rayrendusa Eftar, r'ay toufiours correfpondu au rang 

4 que la Reyne m'a donné en fon Conleil, & à la fdelité qu'vn premier, Miniftre 

d'vn Royaume doit à la Couronne qu'il {eix? « 

RH. Que les perfonnes qui onvelté dans l'enmploy des grandes affaires,en.rendront 

.  vtefmoignagepour :moy}& puis direiuftement, que parma fubriliré, ay mis les af- 

_ sfanesavntrelpointqu'ilniya quemoay qui puiffe y donuervn heureux fuccez, par 

: a continuation demésamtifices; & tour avire quién verroir les intrigues, fans en 

fçauoirle fecret, croiroit que ay iotiéa veut perdre en quamiité de rencontres oise 
sÉcraymeancmoihswoir l'aduanrageeuidentdeda Françe, 2 si 8 
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Que ie n'ay pas creu qu’en faifant les affaires du Roy , ie deuffe neoliger les 
miennes, & queiufques à prefent ie n’ay pas trouué de véritable Politique qui 
m’aye enfeigné le contraire; que Machiauel mefme tres-affeétionné pour les in- 
tercfts du Prince, le confeille: mais qu'il ne fe trouuera que pour mon vtilité parti- 
culiere ’iye confenty à aucunechofé, quipeuft caufer quelque perteconfiderable 
à la France: fi l’on confidere mon procedé dans les maximes d'Eftar, & non pas 
auec vne exacte recherche particuliere de mesa@tions, quin’eftant confiderées dans 
toutes leurs fuites, & les liaifons qu’elles ont eu l’vne auec l’autre, pourroienteftre 
eftimées par ceux qui n’ont vne veritable cognoiffance de la Politique, n’auoir pas 
toufiours efté aufÎli finceres, comme mes penfees l’ont efté,n’ayant iamais eu de foin 
plus particulier en monadminiftration, que d’accommoder mes interefts,auec ceux 
du Roy & de l'Eftar. | 

Siie n'ay pas tranfporté grande quantité d’or & d'argent hors du Royaume ? Si 

n'aguercsien’ay pas fait pafler douze mulets chargez d’or &de pierreries, que 
d'enuoyois a M. monpere? Siie n’ay pas des fommes con‘iderables, tant fous mon 
nom, que ceux de mes Confidens , aux banques de Venife & d’Amfterdam, &au 
Mont de Pieté de Rome? Si pour tranfporter l’or plus facilement, ie n’ay pas fait 
fondre les Tuftes & les Piftolesen lingots? Si ie n’ay pas acheué vn des plusfomp- 
tueux edifices qui {oi dans Rome, que j'ay acheté bien cherement?Er fi pour orner 
ce Palais ,ien’ay pas fait tranfporter les plus beaux & plus exquis meublés de l’Eu- 
rope? Pourquoyayant profité de ces biens en ce Royaume, ie ne les yay confom- 
mez, & employezenacquifitions de belles rerres? Et pourquoyil femble que raye 
affecté de n'acqueriraucuns biens en France ? 

ueie m'eftonne comme l’on me pispofe pour crimes , des actions qui tournent 
à l’vcyité du Roy & à l'honneur de l’Eftar. Car qui a-tal rien de plus glorieux à la 
France, que de Aire paroiftre aux Eftrangers,qu'elle n’eftingrate à ceux qui luyren- 
dent quelque feruice, & d'attirer par cemovyen le cœur de tous ceux qui luy peuuent 
apporter quelque avantage? & ce fansinterefler les finances du Royaume : puifqne 
ie puis direauec verité, qu’ilnes'eft pas tran{porté par mon ordre & pour mon par- 
ticulier plusde trente millions, depuis le temps qu'il y a que ï’ay l'honneur d’eftre 
employé dans le haut Miniftere; qui eft peu à comparaifon des richefles qui font en 
ce Royaume, C2 quia neantmoins caufé l'admiration detoute Pltalie, & fait con- 
noiftre aux Eltrangers la puiffance dece Pays. D'ailleurs qu'ayant fceu par la lon- 
gue experience quelay desafaires, que la fortune d'vn Eftranger eft expolée à de 
grandes calomnies, dont l’exemple eft aujourd’huy apparent dans les affaires du 


: Temps; il eft fans doute queles gens d’efprit m’euffent accufé de peu de prevoyan- 


-Inf, 
_ AÆoyauxt 


ce, fi ien’auois mis mes biens en tel eftat de fortir le moins intereflé qu’il m'euftefté 
poffible, fi la perfecution de ceux quime veulent du maleuft efté plus violente &c 
plus puiffante. Et ceux qui confidereront de pres, verrontencores que ce que ie 
n’auois @icuns biens confiderables en France,a beaucoup feruy pour ma conferua- 
tion ,ayant retenu des plus confiderables de mon pare qui m'euflent abandonné 
fi par ma perte il y euft eu quelque confifcation de confequence à efperer. En quoy 
l’auchorité du Roy eut fans doute efté-blefice, puis qu'il dépend de fa grandeur , de 
maintenir ce qu'il a efleué, & de me conferuer en vn eftat qui puiffe exciter les bons 
efprits de luy voüier leurs feruices, | | 
Siie fçay que ces tranfports d'or & d'argent font contre les Ordonnances 
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pances, puis que reprefentant la perfonne du Roy, c'eft moy qui en difpenfe les 
autres. : à | 

Si pout auoir occafion de tranfporter cet argent, ien’ay pas pratique les fieges 
de Piombino & de Portolongone, quoy que tous ceux qui auoient quelque expe- 
rience en la guerre, nv’euffent affeuré que ces fiegcs ne pouuoient apporter aücun 

honneur à la France? Sipourle mefme fujet , ie n’ay pas affecte de faire des leuées 

de gens de guerre chez les Polonois, Allemans, Efcoffcis & ÂAnglois, afin detroa- 
uer quelque pretexte à la fortiede l'argent hors de France, quoy que l'on ave ia- 

mais manqué d'hommes en ce Royaume, & que les Eftrangers quel on yfair venir 

couftent quatre fois autant que les foldats François, qui valent neantmoins mieux 
dans les armees , que ceux desautres Nations 3 | 

Qu'il fufht de dire pour me juflifier déces fieges, que ne patoiffant pas que dans 
leurs entreprifesils fuffent dommageables à la France, que le maruais fuccez n’en 
doit faire blafimer les deffeins ;eftant incertain fi d'autres enffent reuffi plus fauora- 
blement que ceux là, & que la commodité quei'enaytiree ne ime peut eftre impu- 
tee, puis qû'iln'importoit à | Eftatde quel cofté ilartaquaft fon Ennemyÿ, pourueu 
qu'ilen puit efperer de l'avantage. Et me fuffraufi pour ma juftification, que les 
Jeuees de gens de guerre chez les Eftrangers, ayent apporté cette vrilité à la France, 
de conferuer fes hommes pour des occafions preffantes, fans que la commodité que 
l'en tire, puiffe pafler pour criminelle; veu qu'il fufht qu'elle ne combattre pas les 
interefts de la France, pour eftre à l'abry de toutreproche. 

Siie n'ay pas diuerty le fonds des finances du Roy, & employé plus d'argent aux 
machinesdes cheatres &balers qu'à celles de la guerre: 

Que cefaiét ne confifte qu'en interpretation,& que ces profufions ne me feront 
pasimputees à crime, quand on fcaura qu'il ne conftoit chofe quelconqué au Roy 
des balets & des comedies, qui luy ont donnérant de plailir, parce queles avances 
fe prenoient veritablement dans les coffres de fa Maiefté ; maisayanteu foin de les” 
faire reprefenter au Public,apres que le Roy &fa Cour yauoient pris leur fatisfa- 
étion ,ierétirois par mes gens beaucoup plus que les avances n'auoientconufté, Ce 
quei'emploiois aux recompenfss que la Reine me perméttoit de prendre pour mes 
{eruices, dont les finances de fa Maielté demeuroient d'autant defchargees. 

Si ie n ay pas pris des profits fur le pain de munition, deftiné pour la nourriture des 
gens de guerre ? | | 

Que c’eft m'accufer d'auoir trop bien mefnagé les finances du Roy, parce quede 
veritéayant veu en quelquesañnees , que le foldat citant avancé dans le pais eri- 
nermy,auoit moyen de fubfifter des pillages qu'il faifoir,i'ay donné ordre à quelques 
perfonnes interpofces, de fouffriraux Entrepreneurs du pain de munition, qu'ils le 
diminuaffent de quelques onces : à la charge qu’il leur féroit moins baillé à propor- 
tion du prix conuenu auec eux, ayant depuis emplové cette diminution viilemant 
pour quelques affaires fecretes. | | 

Si abufant de l'authoriré que la Reine m’a donnée,ie n'ay pas difpofédes prin cipal- 
les charges &offices du Royaume indifféremment à routes fortes de perfonnes, 
fansauoir égardaux merites , pourueu qu'ilm'en für donné récompenfe; & fi parti- 
culierementie n’ay pastiré vne fomme tres-confiderable pour pouruoi le fieur d'E- 
mery de la Surintendance, & Monfieur le Camus du Controolle general des Fi. 
nances? | 

Que cette demande contient ma deffence : car puifque la Reine a laifTé les gtandes 
| 3 | 
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cnatges au Royaume à ma difcretion ,1lelt hors de doute, QUE 1EH PUIS alPOIEL & 
telles conditions queie trouuerayraifonnable ; moyennant queen pouruoye des 
perfonnes qui n'en foient incapables, & qui fçachent exercer les fonétions des char- 
ges queie leur commets. 

13.121. Stien’ay pas foûrenules Partifans pour monintereft particulier: parce qu'il ne 
s'adiugeoit pas de party au Confeif', quel’Adiugicaraire ne me donnaft yn droit & 
récompenfetres -confiderable | | 2 

R. Qu:'ayroufours eltimé que ladirection des finances par party ,eftoit tres - 

| a ET à la France, à caufe de la facilité & prompt fecours que les affaires du 

Roy enrecoiuent, Ce qui rend l’intereft des particuliers fort peu confiderable, qui 

{e pleigneat dece que par ce moyen il fe leue beaucoup plus d'argent qu'ilne fe fe- 

roir dans la forine ordinaire; & que par vne injaftice apparente, il fe void que ceux 

par le moyin defquels ces deniers fontleuez, y profitent plus que le Roy mefme, 
outre les recompenles qu'ils fon: obligez de donner à ceux qui leur facilitent ces 
partis: parce qu'où l'intereft du Roy & del Ettatfe rencontre, celuy de fes fubiers 
neluydoireftreoppolé, & le Prince, ny fes Miniftres quigouuernentle Royaume, 
comme Peres communs autant des vns que des autres, ne doiuent confiderer , files 
biens de l’vn de fes (ubiers patfent à l’autie,pourueu qu’ils demeurent toufours dans 
le Royaume. Et n'importeen façon quelcôque à la conferuarion de | Eftar. fi le riche 
eft dépouillé pour en couurirle pauure,pourueu qu’il én demeure toufiours vn riche 
fur qui le Roy püiffé leuer les droiéts qui luy appartiennent, D: là s'enfuir quece ne 
m'eft pas vn crime d’Eltat d’auoir profité des partis, particulierement s'ilk-eft remar- 
qué, que ce qui m'eftoit baillé n’alloit pasa la diminution du party, qui entroit en- 
tierement , pour mon regard, dans les coffres de fa Maiefté , & ma part ne confiftoic 
qu’en vn prefent quele Partifan me faifoit à fa difcretion , & qui n’alloir qu'a fa 
charge. 

Si fous le prerexte des Comptans , iene me fuis pas fait bailler plufeurs fommes 
confiderables, que ay appliquées à mon profit ? 

Ref. Qu:cefaict et veritable : mais qu'il ne m’eftcalomnieux, parce que ray fidelle- 
ment precompté ces fommes fur le courant de mes penfions., la Reine ayant trouué 
canc de fincereté en mon procedé , qu’elle m’a permis de tirer mes recompenfes en 
telle maniere queie croirois le plus expedienr, fur ce que ie luy ay donné à entendre 
qu'il n'eftoir pas à propos que mesgages & penfons pañlaffent par les formalitez 
ordinaites des Finances , {utectes à vne infinité d'Ofhciers, qui n’ayans connoïiffance 
de la defpenfe qu'il conuient faire à vn Miniftre, s'en pourroient formalifer, & ex- 
citer du bruit parmy le peuple, à quoy toutes perfonnesintereflees dans les affaires 

publiques doiuent particulierement prendre garde. 

s-{nt,. Siparces moyens ,& plufieurs autres defquelsie meferuois, ie n’ay pas tiré des 

: fommes immenfes des coffres du Roy? 

Rs. Queie ne dois rendre compte de cerarticle,parce que la Reine m'ayanttrouuéaffez 
fidelle pour Jaiff:r à ma diferetion les fommes que ie dois toucher par chacün an 
pour mesgages & penfions ; & fa Maiefté ayant la difpofition abfoluë de toutes les 
Finances du Roy, aufli bien que fes autres affaires , il s'enfuit que les biens que ‘ay 
acquis en Francene me peuuent eftre enuiez, &encores moins imputez -à érime, 
[ppo que la quantité s’en trouue exhorbitante: parce que Pacquifition que en 

ay faite,a eu pour fondement vneauthorité abfolue, H, EDS PEN 

6.181. Siiene mefuis pas feruide Leony, & d’autres banqueroutiers pouratrircrà-moy  - 

J'argent de plufeurs Bourgeois de Paris;ayant fouffért qu'ilsayent fair D de 

| , nl “‘@ IEULS 
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. fe fontimaginée, nem'en fcauroient mon 


19.2n1,. Siicn'ay pas empefc 


_Querccouurer ce qui m'apparteno 


doit eftie parles loix fondamentales du Royaume 


gente dans les formes ordinaires ; c'eft à dire auec l’ap 


à leurs creanciers apres m eftre émparé de PERS Re TE A 2 LA A 
Que cet article elt veritable ; & neant moins que | on n'en peut direr aucunaeurnta- 
ge contre moy: parce que Leony mnefme demeura d'accord queieluy auots PI clic des 
fes biens,ien ay fait 


fommes tres-confiderables ; detorte qu’en prepant fes effets & 3) 
te à iufte titre. Et fien cela ray efté plus aduité que 


fes autres creanciers, ien’en doisrien qu'à ma vigilance, n'ayant pas cû dettoir ne- 
de me faifir de fes biens, parce QUE He 


gliger Poccâlion dont on m'a donné aduis 
confiftans qu’en chofes mobiliaires ; on m'a fait entendre queles ayans pris en M4 pol- 


feffion, les autres n'y pouuoient plus rien reclamer : d'autant qu'en France, ce f'a- Of 
dit , meubles n’ont faite par hypoteque. 
: Si eftanc Eftranger, ie ne me tiens pas incapable de renir lerang queñetiens enFran- 
ce ?Siiefçay que par les Ordonnances du Royaumeles charges, & particulierement 
celles de confideration, & les Bencfices n'eftoient interdits , comme n'eftant origt 
naire François , & que ces Ordonnances oncefté renouuellées parvn Arreft notable de 
reglement de l'an 1617. que l’on appelle du Marauis à Ancre f 
ue lors que defunét Monfieur le Cardinal de Richelieume propofa de m'efleuer 
& de me faire fucceder en fa place, il m'aduertit que cet inconuenent lauoit plufieurs 
fois arrefté d'y fonger, & que lauois à y prendre garde : mais que pouf luy il n'eftis : 
moit pas dans lesreoles de la veritable Politique; ny que le Parlement par fon Arreft 
ait pl impoler cejoug à fon Roy,de ne fe {eruir de telles perfonnes qu'il trouuera 
bon pour la conduite de fes affaires , ny mefme que les Rois pat jeurs Ordonnances 
ayent püeftablir certe loy à l'efgaïd de leurs fuccefleurs. Et que pour mon patticu- 
lier ces Arrefts & ces Ordonnances ne me deuoient donner aueun fujet d'apprehen- 
der, veu quetant queie pourrois me maintenir ,perfonne n'auroit la hardic{le des’en 
vouloir fetuir contre moy : que lors qu'vn Miniftre a laiflé prendrequelque afcendant 
fur foy , ceux quiont la puiflance dele choquer ñne manquent pas d'occafñon; & qué- 
pour luy , quoy qu'ilne füt Eftranger, il feauoit fort bien que fes ennemis n’euffent 
manqué de pretexte pourle depolfeder s’ileufl fouffercqueleRoy les euftentendus.. 
Et qu'enfinie deuois m'afeurer furcette maxime, que la conferuation de l'eftat d'vn: 
Miniftrene defpend pas dela force des Ordonnances ny des loix du Royaume,;mais de 


Ja feule bonne volenté du Roy, ou de celuy qui le reprefente. # 
Sien abufant del’authokité de la Regence, & en eftendant le pouuoir plis qu'ilne. 


S ,icn'ay pas exercé mon miniftere 
comme fi eue adminiftré l'Eftat fous vnRey majeur ,en promettant des villes en 
fouucrainéré à Monfeur le Prince, en faifant creer indiferemment toutes foites d Of= 
fices, & fair plufieurs autres aûtes femblables, qui dependent de la pleine puiflance 


duRoy, qui ne peut cftre exercée par qui que ce {oit, finonen quelque occafñon vr- 
probation des Eftats ; où du: 


Parlement quile reprefentent À o 
ueien’ay jamais mis de difference entre l’authorité du Roy ; exercée par luy- 
mefine, cftant majeur , & celle qui eft confice à vne Regente pendant fa minorités 
font tant de bruie fur cctte difference qu'ils: 


&. que ie fuis bien affeuré que ceux qui 
frerle fondement. Et qu’en tout cas pol” 


moy ience puis cftre blafr 2, fi par la bonté dela Ikeine, ayant cule pouuoir dela Re- 
gence entre les mains, ’'aytafché de leftendre autant que Fay pû pout l'honneur de fa: 
Majefté : : yanc efté du denoir de ceux qui croyent auoir droit de l’empefcher» d'en: 
reftraindre les limites , s'ils ig coient que ie les portois tropauant: 

hé queie Parlement y donnaft ordre PART leurs Ai: 
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lermlics, 8 banniflant ceux queie cfoyois auoir plus de zele pour s oppolera mes 
catrepries ? | 
bp. Quele Parlement & moy eftaus dans des fentimenscontraires,8 nous appuyans-cha- 
ua d'yne authorité oppolec, ils onc peu faire de leur part,ce qu'ils ont çreu neceffaire 
poar l'acheuement de leurs deffeins : mais auffi ne doit-on crouuer eftrange fi de ma 
part ray fait ce que ?ay peu pour conferuer ce que ie crey auoir legitimement eftably. 
Inr.… Pourquoy ayant fait accorder à La Reine vne Declaration, qui regle les plus preffans 
deiordres delEftac , & fait promettre au Parlement quelques arcicles fecrets, fous la 
foy defquels cette Compagnie fe repoloit, ie n’en ay rien voulu executer, & efté le 
premier à y contreuenir. | . 
= Parceque l’experienceafatt voirà la Reine & à fon Confeil, que pour entrétenir 
e cette Declaration, il falloitrenuerfer les maximès par lefquelles le grand Cardinal de 
Rchelieu aupit fi hureufement commencé de gouuefner le Royaume , & que ray 
du depuis fomentée parles belles inftruétions qu'il m'en a donné, & queie fais gloire 
decenir d'vndi grand Politique, ce que (a Majelté ny fon Confeil n'ont trouué à pro- 
pos de faire; d’aucant q#@ ce feroi fouffrir que l'auchorité du Roy retournait du 
haut poinét où nous l’auons efleuée , à celuy dont les anciens Rois fe fonc contentez 
auec beaucoup d’incommodité , affuietis qu'ils ont efté aux formilitez des Eftats, & 
dés affemblées de leurs peuples pourles choles de confequence, cfquelles toutefois 
l'authorité abfoluë du Roy efctace bien mieux qu'ez affaires cômunes & iournalicres, 
Int, Siien'ay pas fait plufeurs leuées de deniers dans le Royaume en vertu d'Ediéts non 
verifiez , &.fi facilicane parcrop les entreprifes des Parcifans,ien’ay pas fouffert qu'il 
Le foi communement donné des Arrelts au Confeil, par lefquels il eftoit ordonné 
que foy feroit adiouftée aux coppies collationnées d’iceux par vnSecreraire du Roy, 


£ommeaux propres originaux, & fi ie n’ay pas (ceu que la plus grande partie des gens 
d’affaires poffedans ces offices de Secretaires , pouuoient par c€ moyen fauoriler les 
fourbes les vas des autres? 

Pour refpondre à cet article, il n'eft befoin que de confiderer quele Roy eft maï- 
fre abfolu des vies & biens de fes fubiets , & que files precedcns Roisont fair verifier 
leurs Ediéts & Declarations ez Cours Souueraines , ce n'a efté que pour donner plus 
decouleur & d’apparence à ce qui eftoit par eux ordonné, parce que les peuples 
cftoient accouftumez à cet vfage, où lors qu’ils ont fouhairé que leurs volontez fuf- 
fent tranfmifes à la pofterité , d’où vient que defunét Monfeur Le Cardinal de Riche 
licu & moy ayant efleué par nos foins l’autherité du Roy à vnrel poinét, que fans au- 
cune confideration fes volontez font abfoluméc executées par fes fubjets, nous auons 
cri inutil de nous arrefter à ces verifications; principalement lots que nous auons 
preueu que les Ediéès dont l’execuri6 eftoit neccffaire pour nos deffeins, fouffriroient 
quelque refftance dans les formalitez de la luflice, LR 

nf}, Siicnay pas preueu que les aduances , & prefts que ‘ay introduits, alloient à 
la ruine de lEftat, & queles Finances fetrouueroient à la fin tant accablécs d'inte- 
refts, que le Roy auroic de la peine à s'en defcharger ? 

fp. _ Qr'aucontraire c'eftoit par ce moyen que efperois fans formalitez exercer la 
Chambre de fuftice , & retirer des Partifans ce qu’ils auroient gaigné auec fi peu de 

= péine:ayant toufiours eu intention ,lots que Dieu autoit donné la paix à la France, 
de cGffquer tous les prefts faits parles Partifans & autres gens d’affaires pour la peine 
dé leurs maluerfations. % 

Int, Si lans tirer argent demes coffres , ie n’ay pas trouué cette inuention de recoms 
peniér mes Confidens aux defpens du Roy & defes fubjers ,enleur faifant achepter 
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Qes FRUSESIUTI MLOICI ae V ILE AU aCMICF 2. OU 7, QUE 1€ IEUT Fatlois INCONEINENT fas. 
HérMCnEpter au donieri2. 8x4, 7. | jus os RUE TRES 
Ref. Qu'en ccla l'interet du Roy n'eft pas bIeffé, puis qu’il ne paye que ce qu'il doit,” 

non plus que celuy des particuliers : veu que l'on n a encores veu que l'on ait vfé de 

contraintes pour leur faire vendre leurs rentes, & que d’ailleurs quäd elles leur feroient 
demeurées, manquans de faueur, ils ne pouuoient efperer pareilrachapt & aduanta- 

__ geque mes amis quifont employez dans le feruiée du Roy rcéoiuent parce moyen, 
#4.1nt. . -Pourquoy ray fouffert tanc de defordres dans la leuée des Finances , que d’anoie 
permis aux gens d'affaires d’eftre arbitres & les maïftres des taxes, dont ‘ls auoiene 

pris Le party: commeil eff arriué danse traicté des Aifez ; oûils’elt veu queles par 
ticuhers qui auoient efté cottifez apportans le tiers ou le quart de leurs raxes’aux 

Traittans,ilsauoient incontinent vnarreft de defcharge pur & fimple, quine defpen- 

doit que dela volenté du Partifan, lequel en fuite failoit adiouftér qui bon luy {em 

bloic turc fan roolle, & bien fouuenttel,que celuy qui eftoic déféhargé auoit pour en=* 
neny, & nommoit en {a place, auquel il faifoic potter, capable ou nonde-ce faire, la” 

taxeentiere, comme s'il n'auoit rienreceu du premier ? l 74 
Rep.  Qu'yacfeule raifon fatisfaià ce pretendu defordre, lequel nous auons efté obli- 

gé de fouffrir, parce queles T'raittans s’eftans rendus adiudicataires de ce party, fous 

l'efperance qu'on leur auoit donnée, que la Declaration par laquelle il eftoit authorité 
feroit verifiée au Parlement: ce que cette Compagnie ayant refufé , apres toutefois 
que nous eufmes touché les aduances de ce party, nous ne peufmés routes de plus: 
prompt remede pour contenterles Partifans, qui nous impartunoient dé toute part 
afin d'auoir des recouurermens des pertes qu'ils fouffroient à cette occafon, s’eftant 
rencontré quantité de lieux où les Taxez fe preualans des defences qu'ils obte- 
noient du Parlement de les contraindre pour leurs taxes, que de leur permettre de 
leuer ce qu'illeur feroit poflible en vertu de ceparty, & de recouurer leurs pertes 
comme ils pourroient , l’eftat des affaires du Roy ne nous permettant pas de leur af 
figner d’autres recouuremens. AL | 
Int,  Pourquoy , pour faire reüffir mes deffeins, vfant mal de f’authorité da Roy, ie me. 
fuis ferüy de moyens fi extraordinaires , que de bannir des Magiftrats fans autre fujet 
que d’auoir expliqué leurs'henfées auec trop de liberté, & maintenu contre ma vo- 
Jonté les droicts qui leür appartiennent ? & d’efloigner deux Miniftres de la Cour, 
- dont l'experience de l’vn& integrité de l’autre, accompagnée d'vne longue fidelité: 
versla Reine eftoientrecommandables , fous prerexte que la grande pieté de F'vn ne’ 
pouuoit compatir auec la conduite des affaires d’Eftat, & que je redoutois pour 
monintereft particülier l'efprit entreprenant de Pautre? À | 
Rep. Que l’vtilité del’emprifonnement des Magiftrats paroift par l'exemple des affaires 
a dutemps, quifans doubre ne feroïent en cer eftar, file peuple m’euft permis decon+ 
tinuer mes entreprifes,qui fe iuftifient aflez ence qu'ilfe void qu’elles n'auoient au- 
tre intention que le maintien de l'autorité Reyalle. Quel’efloignement de Monfieur 
l'Euefque de Beauuais n’eft pas moins iufte , non pas queietienne abfolument que la 
deuotion foit toufours incompatible auec le minifteriar, mais parce que dans le ren- 
contre particulier, où ils’agifloit decontinuër le gouuernement de l'Eflat,, dans les 
fondemens & maximes que defunétMonfieur le Cardinal de Richelieu auoit com- 
mencé d'eftablir, & qui ne paroiffent pas aux yeux d’vn chacun auffi finceres qu'elles 
fonc enverité: Le vis fort bien dela facon qu'ils y prenoit que la grande pieré àlaquel- 
leil eft attaché, eftoit vn puiffant obftacle pour le faire reüflir en fon adminiftrations 
Et de fai il penfa mettre de a diuifion dans le Confcil, & ff quelque impreflion 
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[nt, 


fsr, 


dans l'efprit de la Reine lors qu'ilappuyaf fortles moyens de paix, qu’il s’aduifa vn 
iour de mettre en deliberation en vntemps qu'elle ne pouuoir encoreseftre propofée, 
pour fonger à fon accompliflement. Et enfin que ‘ay eu auffiraifonde procurer l'em- 
prifonnement dufieur de Chauigny , & quec’acfté auec fujet que ray douté l'effet 
defes eotreprifss, qui alloient à la fubuerfion de l'Eftat , ayant recognu par l'examen 
que ’ay fait de fon procedé, qu'il eftoit trop eftudié, pour n’auoir autre deffein que 
celuy qu’il me tefmoignoit; & que fi ie n’eufle arrefté le cours de fes pratiques , il 
n'euft plus rardé long -temps à iouër au boute-hors, en quoy fans doutel'Eftat eûc 
beaucoup fouffert, attendu les particulieres cognoiffances que ay des affaires du 
Royaume, que ie ne puis defcouurir que quand ie verray la neceflité de me donner 
vn fucceffeur. 

Siie n’ay pas employé le poifon pour me deffaire de defunét Monfieur le Prefident 
Barillon ? Et pourquoÿ ray mis au hazard les vies de Meflieurs de Beaufort & de la, 
Motie-Houdancourt , en leur fufcitant des acculations qui ont paru calomrieufes par 
l'eucnement , & par les Arrefts qui font interuenus à leur defcharge en deux Cours de 
Park: ment 

Que par ma qualité de Miniftre reprelentant idemtiquement là perfonne du Roy; 
ie ne dois rendre compte à qui que ce foit dela mort de fes fubjets ; parce que leurs 
vies eftans foufmifes à nos authoritez , nous en pouuens difpofer sinfi que nous trou- 
uons bon pour le maintien de fon Eftat. De là viér qu’il fufht que ayeiugé que Mon- 
fieur le Prefident Barillen avoit efté & feroit vn obftacle à l’auancerment de mes def- 
feins dans la conduite du Royaume pour enauoir pù tirer raifon par fa mort, en la- 
quelle les gens d’efprit cftimeront beaucoup ma prudence de m’eftre feruy d’yne voye 
extraordinaire & fecrette : parce que ie nele pouuois autremét fans intereffer vn grand 
Corps', qui par le reffentiment qu'il cftoit oblige de tefmoignes, euft pû apporter 
quelque defordre dans J’'Eftac ; Er que l'on ne me doit imputer fi’ay prenoncé cette: 
condamnation fans information & fans forme, dautant que par cette reprefentation de. 
Ja perfonne du Prince, ie poflede en moy la difpenfe de teutes les Loix & Ordonnan- 
ces du Royaume, qui ne font eftablies que pour la conduite des Tugesominaires,& des 
efprits communs; afin qu'eux quine poffedent cette infaillibilité de jugement, qui cft: 
Je partage des grands efprits.ils trouuent vn ordre dans ces formalitez pour ayder leurs 
deliberstions, Que quant à Meffieurs de Beaufort & de la Motthe; ils onttour fujet 
de fe louër de moy , fi ayant iugé que leurs merts neftoient ablolument vtiles à | Eftar, 
ie les ay renuoyez à des iurifdiétions ordinaires , pour cftre eflargisauec abfolution. 

Si pour me rendre maiftre abfolu de la perfonne du Roy, ie n’ay pas efloigné des. 
Capitaines dé fes gardes , & congedié {a garde de mou fqueraires à cheual, remplie de 
Gentils-hommestres-affeétionnez au feruice de fa Majefté, pour nelcsauoirpüu faire 
condefcendre à mes deffeinsf FLE | | 

u'ileft important au bien del'Eftar, qu’en ayant la generalle adminifiratien, ie 
puifle difpofer de toutes les peifonnes qui y tiennent quelque rang confiderable; & 
que  Pauois fuiuy exactement les memoires de Monfeur le Cardinal de Richelieu, 
la Fiancene fe verroit-en l’eftac qu’elle eft : parce que Yaurois mis dans les charges & 
places de confcquence des perfonnes demonimelligence, defquels aurois mieux 
difpofé queie n’ay fait dans cette vrgentenccefliré du Royaume. 

Siien'ay pas éu intelligence avec Fennemy del Effar, & à cette occafion interrem- 
pu le ceurs des heureux fuccez de la France ? Si pour faciliter la ptife de Courtray tres: 
neceffaire au Royaume pour la correfpondancedes villes du Pays. Bas, ie n'ay pas ém- 
ployévacarmée qui n'iftoit que trop fuMilante pour refiter à celle de l'Archidue 
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l'Efpagnolietreuueraen eftat de l’aficger, & que pour luy en donner plus de moyer, 
i ay empefché qu'elle ne fuft fortifiée? Si en cette mefme année apres auoir laifié 
perir l'armée parles incommeditez qu'elle fouffrit, & la necellicé des viures & d’ar= 


: gent, qui firent paffer plufñeurs de nos foldats dans les armées ennemies , 1e ne fuf- 


..Citay pas labaraille de Lens , enlaqueile, faus vue grace particuliere du Ciel, l'armée 
du Roy deuoit indubicablement fuccomber? Si pour priuerla France de fes meilleurs 
chefs, iene leur ay fais hazarder plufeurs batailles ea Catalogne & aux Pays-Bas, 
-efquelsils deuoient perir , ceffant leur courage & bonne conduite? Si pour iailitet 
Ja mefme prife de Courtray ,ien'en fis pas foruir auparauant le fiege par va ordre fe- 


..cretle fieur dé Paluau gouuerneur ,auec vne partie de la garnilon, fous prerexte de 


..donnér fecours à Monfeur le Prince au fiege d'Ypre ? Si parle mefme moyen ie n’ay 


. pas liuré Mardie cnle degarniflant.du mende ? Si dans le quartier d'hyuer de 46: ie 


_æ’empefchaÿ pas, fous precexce de la paix quifetraittoit,que lesrecrués fuffenc leuées: 

ce qui fut caufe qu’au commencement de la campagne fuiuante le Roy n'eut au-_ 
cune armée confiderable au champ: de forte que l'Archiduc eut moyen de prendre 
teladuantage qu'ilyoulut ? Et fi enfin apres auoir fait bruit par les Generaux , l'armée 
€ftanr encampagne pour fauoriler le fiege de Landrecis, ie ne fis point venir deuers 
moyles fieurs Gaffion & de Ranffau Generaux , fous.prerexte de les accommoder 
de quelque differend qu'ils auoient enfemble, afin pendant leur abfence de donner 


1e loifiraux ennemis de formerle fiege:, ainfi qu’ils firent ? Si depuis ces deux Gence- 


Faux ayans refolu de fecourir cette ville, commeilleureftoitailé defaire ie ne les 
en empelchay pas par ordre que ieleur enuoyé de nerien hazarder ? Si pour faire per- 
dre l'armée du Roy, conduite par Monfeurle Prince deuant Leyrida, ie n'aduertis 
pasles Miniftres d'Elpagne de ceficge, de forte ques’y eftans preparez, Monfieur 
le Prince trouua autant de monde dans la ville pour la defendre, qu'il en auoit con- 
duit pourl'attaquer ? S: lors qu'au commencement des campagnes les armées du 
Roy ors efté victorieufes , & fe font trouuées en eftat de conquerir des Prouinces en- 
ticres, ieneles ay pas laiflé perir parles neceffitez quee leur ay fait fouffrir ? Et enfin 
fi pour tous ces feruices que ray rendus à l'Efpagne, ie n’aÿ pas receu des penfions de 
luy ; & fouffert que d’autres fubjets du Roy enreceuffent, ayant efté aduerty qu'il y 
auoit dans Parisvn Agent du Roy d'Efpagne, lequel payoit les gages des penfion- 


_haires.qu'il auoir en France , fans queie m’en fois mis en peine & aduerty le Confeila 


Quelarefponfe à cous les chefs deceft article defpend dela plus fublimePolici- 
que, qui a mefme efté incognuë au diuin Machiauel, & que peu de perfonnes pour. 
font comprendre, à moins que de penetrer bien auant dans les fecrets de celt art; 
Queneantmoins pour enrendre quelque raifon, puis qu’il femble que l'on veuille 
particulierement infifter fur ce poinét, qui de verité paroiff le plus fpecieux detous 
ceux quiiufques à prefent m'ont efté propofez, ie diray ce quieñt efe tres-vrileà 
l'Eftat dene pas diuulguer ; quelemeilleur moyen que i'aye inuenté pour la con- 
feruationdel'Eftat, depuis que exerce le miniftere, a efté de pratiquer cesintel- 
ligences auecl’Ennemy , par lemoyen dequoy enluy laïffant aller quelquesfois de 
petits aduantages, afin de paroiltre affe'onnéà fon feruice rien des fecrets du 
Confeil d'Efpagne ne m’eftoit caché. Dont r'ay tiré detres-grands profits pour 
faire ceulirles aFaires de la France &-obrenir les grandes viétoires , defquelleselle 
&e veué viétorieufe, depuis quei’ay entrepris {a conduite, &que ie me fuis feruy 
de ces artifices: dont ayant toufiourstrouué quelque pretexte d’excufe vers le Roy 
d Efpagne pour entretenir cette pratique, & qui ayant cfté communiquée àmes 
ennemis, par yne ame infidelle quei'emploiois à certe négociation fans Iuy en dire 
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lefectet , ils ont pris fubiet d'entatrevncGherd accufation contremoy,quoy-quelés. 


indicieux voient fort bien que ces intelligences n’alloïent qu'au bien-gencral dela, 
France : Qui auoient encores ceft effet , entre celuy queieviens de rémarquer;que. 
j'attirois par Ce moyen de tres-grandes fômmes de deniers dés coffres denos enne- 
mis, dont le Royaume profiteit, & particulierement ceux-employez:aupres de. 
moy pour le feruice du Roy, aufquels donnant cette libertéide recenoirouuerte- 
meat ces penfos, cette tolerance apportoit ce bien à l'Eftac, que par cermoyen 


ils ne mandoient rien au Confeil d'Éfpagne, qu'ils ne me l'euffent communiqué . 


auparauant: Au lieu que fi feuffe voulu empefcherce commerce, & queien’éufle 
tefmoigné eftre du party auff bien qu'eux, ils m'euflent fi bien caché leurs prati- 
ques ,queien en eulle eu aucune-cognoïflance;Ec'qu'aulicu que ie profitois poux 
la conduite de l'Eftat de ce qu'ils mandoient au Roy d'Efpagne, la France à! caufe 
de cesintelligences,en euft receu vn notable dommage:puis que ceux quifontemn- 


ployekA ansles grandes affaires ont remarqué cette maxime, qu'il eftimpoñfible, 


quelque diligence qu’on y puiffe apporter, qu'ils n’ayent roufiours.quelqu'in de 
ceux qui fonc aupres d'eux, quin'ayent des fecrettes pratiques auec ceux du party. 
contraire : Etainfinelotiera-an pas mon adrelle ,non feulement par mes arufices. 
d'auoir attiré en France les Finances d'Efpagne; mais mefrne d'auoir efpargué les 
profufions qu’il failloit faire chez les ennemis, pour pratiquer de noftre part ces 
intelligences auec eux : puis que fans m'en mettre en peine,cllesm'eftoient defcou- 
uertesiournellement fous pretexte de fauorifer leur patty. | 
Siie n'ay pas empefché l'effet de l’entreprile de Naples, quiauoit coufte tant de 
peine au defunét Cardinal de Richelieu , en retardant le fecours deftiné pour y en 
Uoyer ? Siien'ay pas fait furprendre Monfieur de Guïife entre les mains de nos en- 


nemis ? Et fi lors queie fus congratuler Madame famere du fecours que ieluy pre. 


parois, jen’auois pasrecen les nouuüelles de fa pri fe? i 

ve c'eft le feul poin@æ'où i'ay renuerfé à defléin les entreprifes de Monfieur le 
Cardinal de Richelieu , & ce quim'a excitéà ce faire a cfté ce que 1’ay apprisde 
l'Hiftoire, que les deffeins fur l'Italie n’auoient iamais apporté aucun profit aux. 
François, & qu'il falloir neceffairement que les efprits , & la conduite de ceux dé 
ce Royaume cedaffent à'cette nation fubrile & guérriète routsenfembie: dulieu 
que les habitans dela France doitient aduoüer ; s'ils veulent recognoiftre la verité, 
que ce climat ne leur otroye qué la derniere de ces deux quahitez, & qu'il faut 


qu'ils obfeïuent relig'éufement cette maxime; de n'atraquer jamais ceux de cette 


nation fans tres-prande neceflité , puis que ce n’eft pas tout d'entreprendre & d'a- 
uoir des deffeins de conquerir ; maïs qu'il faut pour eftre eftimeziüftes & raïon 
nables qu'ils reçoiuent quelque apparence dans leur execution. D'où vient que 
lonne doittrouuer eftrange fiien'ay iugé à propos d'attaquer le Roy d’'Efpagne 


du cèfté qu'il cft le plus fort; non plus que fi ayär fceu la prife de Monfeur de Güile, 


ie nel'ay fi-toft voulu declarer à Madame fa mere,dautant queie fus bienaife déluy. 


tefmoignerauparauant quelque 2ffcétion pour fa famille, afin deme mainteniren 
_ fés bonnes graces, vn Miniftre deuantanoir cette adrelle de fe conferuéer s’il peut : 
tous ceux qui font en quelque confideration däns le Royaume.ce qui retoürnéau 


bien & À l’vnion del'Eftar. 


Si iene fuis pas la caufe dela mort du Roy d'Angleterre oncleide fa Maiefés 
ayant continué indiferetement les pratiques quele defunét Cardinal de Richéliéa_ * 


y auoit commencé, pour allumer la guerre en ce Royaume? | 339. 
Que ay receu la nouuclle de cette mort auec douleur; & que ié n’en dois eftre 


Css 
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gonfideré comme la caufe, non plus que defuné&t Monfieur le Cardinal! dautant 
qued'ay cronué fur les memoires, qu'il n'auoit fufcité cette guërre que pour diuer- 
tir lelecours , qu'il fçauoit de bonne part que le Roy d'Anglererré déuoit envoyer: 
àceluy d'Efpagne, lors que l’armée du Roy voudroir affieger Dumxerque, & les 
autres villes qu'il ne pouuoît voir en nos mains fans ialoufie; mâisque Monfieurle 
Cardinal auoit fait cftat que le party du Roy d'Angleterre fubfiferoit plus long- 
temps , & que c’eftoit {on intentien de luy prefter fecours, & de lédéfgager decette 
oppreffion , lors qu'il auroït eu fait la paix auec l'Efpagne, à quoÿil déftinoit lere.. 
Îte de nos troupes, pour empefcher les defordres queles foldars accouftumez en la 
guerre caufent en vn Eftat, quandils fe trouuent oififs, de 
31./nt.  Sila paix nousayant eftéoffertèpar le Roy d'Efpagne & fes Confederez,auec 
des conditions tres-aduantageufes pourla France, ien’en ay pas deftourné l'effet, 
& plutoft fouffert [a defunion denos Alliez,que d'y vouloir entendre, pour cette. 
feule confideration, que ie ne pourrois me mainténir pendant la paix, comme: 
le fais entemps dé guerre? Sià cette occafionien’aypas rendu Monfeur le Duc. 
, de Longueuillemalcontent, ayant veu queiemeferuois de l'induftrie d'vn Flenie 
| potentiairequi n eftoit de fa condition, pour empefcher l'effet de te que ce Prince 
auoit arrelté ? Er fierefçay pas quel Archiduc Leopold ena depuis peu rendu: 
temoignage au Parlement» . ë | 


Rep.  Qrefil'onconfidere la paix commefait Iecommundu peuple, c'eftà dire come 
| me le leul & vniquebten.de l'Eftat, que ie pourrçois veritablement encourir quel. 
que forte de blafme en te rencontre ; mais fi efleuant fes penfées ,on confidere que. 

la guerre &. la paix font indifferentes aubien de l’Eftat, pourueu qu'il trouue les : 
moyens dé fubfñfter en lvnouenl'autreaduantageufement, il n’y a perfonne pour. 

peu illuminéqu'il foit enl'art deregner , quineitige mon procedéttes-iudicieux, 

sil {çait que deffunét monfieur le Cardinal de Richelieun'a pas tant declaréla. 

guerre dans l'efperance deprendre quelques villes für l'ennemy , qui feroit peu en 
comparaifon de la defpenfe qu'il faut faire pour les conquerir , quepout auoir fe 

ju 'd'éleuer pendant ce temps l'autorité du Roy au poimét où il l’amife, ce qu'il. 

_n'euft ph faireentemps de paix: C’eft pourquey c'elt ancébeaücoup plus de rai: 

fon qu'ayant entrepris d’efleuer de la mefme façon l'autorité de la Reégence, ray 
procuré de tous mes efforts la continuation de la guerre! Ne faifantrien contre 

moy ce qu'on objeéte pour me blafmer, que dans cette pratique j'ay auflibien eu 

eu confideration le maintien de monautotité, que de celle du Roy &e la Rey 
ne,dautant que cherchant me conferuer, c'eft donner moyen à leurs Masjeftes 

de garder cette puiflance abfoluë que nous feurauons donnéefur leurs fubjetsz 

-pour laquelle maintenir ,iteft neccfiaire qu'elle foit aydée par vn Miriftreabfolu . 
nourry dans nos maximes: ayant fait en forte que cette dignité eff maintenant : 

… plusnecefläire dans la France en l’eéftat que les chofes font reduites , quetoutes les - 

| autres enfemble.. : | 
ÿay Zur, Si cette prorogation de la guerre n'a pas eftécaufe des progrez du Türcenla : 
3 Chreftiente,les Princes Chreftiens eftans empefchez en cette guerre domeftiques 
SilePape & les Venitiens ne/m'en ont pas fait reproche : Et fiien'en ay pas tiré + 

; recompenfe duTurc?. MORE SAR Sat 
Ref. Queien'ay pascrä que Pintereft general deja Chreftienté deuft eftre preferé = 
| au bien particulier de la Francetel queie viens de monftrer enrefpordane enlarti- 
| cle precedent, Et fen fetuantmon Maiftre le Turc s'eft perfuadé queiéluyrems 
dois feruice pour fa feule confiderationil eft certain queié n'ay deu refuferfespres 


fens , puis qu'ilsnem'obligeotent à faire chofe quelconque quineFuft pour leler- 
uice dü Roy de France. e 

Int... Pourquoy ay enleué nuiétamment le Roy hors de Paris, & mis la confufion 
danstoutela Franèe?. : 

efp. Que la raifon n'en eft appuyée que fur.ee fondement legitime de maintenir 

l'autorité Royalle ,que fes{ubjets vouloient auillir en fe feruans de cet aduantage 
-qu'ils tenoient le Roy & fes Miniltres en Leur puiffance. | 

.Inr,… Pourquoydonc, pourtrouuer pretexte à cet enleuement, & "pratiquer la defu- 
nion entre le Parlement & le Bourgeois, i'ay taîché ds: calomnier cette Compagnie 
par lalettre que ie fs enuoyerà l'Holtel de Ville, & par leslibelles queïay du 
depuis femez dans les ruës ? 

fr. Queles maximes d'Eftac ne veulent pas quel'en defcouuretoufiours au peuple 
Jes vecitables motifs des aétions de ceux qui en ontla conduite ; & quey-que l'au- 

. orité Royalle foir vn pretexte tres equitable,que neantmoins parcequ'en cer- 
tains rencontres elle choque la liberté des peuples ,cele en imprime quelque 
auetfi6 dans les efprits des moins obeiffans,qui ne cenfiderent point que le Roy ne 
s'elleue & n’eftablit fon pouuoir que pour mieux Les defendre contre les ennemis 
communs, De la vient que ray crû à propos de rejetter la fortiedu Roy fur les en- 
treprifes du Parlement contrefa perlonne , afin que le peuple en conceuant quel- 
que indipnation contre eux, ilrefulalt de prefter affiftance: dont cette Compa- 
gnieneme doit {çauoir mauuais gré, puisquetout mon procedé n’a efté que pour 

- . de maintien del’authorité Royaile , auquel elle eft obligee aufli bien que moy. 

Ant. Siie n'ay pas donné confeil à Ja Reine de ruiner la ville de Paris? 

1p. Que ce n’aiamais efté mon deffein de faire aucun delordre en la ville , mais bien 
den aitoiblirin{enfiblement les forces , en oftantles Compagnies fouueraines & la 
Cour defa Majelté, parce qu'ayant recegneu que la grandeur de certe ville feruoic 
de contre-poids à l'authorité du Roy, ‘ay creu qu'il alloic de mon miniltere & de 
mon deuoir de retrancher cet empelchement àla puiffance abfoluë de fa Majefté. 

Ant,  Siiemefuis pas féruy de charmes & autres inuencions diabeliques pour me confer- 
uar la benne volonté dela Reine, & pour attirer de men party Meflieurs le Duc d'Or- 
leans & Prince de Conde » 

fp. Que ’aytoufours ou horreur pour les fortileges, & neantmoins qu'il eft bien vray 

qu'à mon aduenement au miniftere,vn de mes Confidens me congratula d'ausis 
employé le fort pourle faiét (ur lequel 1e refponds; mais que ie ne l'ay iamais aduoïüc, 
& luiay refufé mefme quelquerecompenfe qu'il cie yoit obtenir demey à cette oc- 
calion, 

«Znte Si route mareligion n'eft pas eltablie [ur la doctrine de Machiauel ,netefinoignant 
aucun Zele pour laley Chreftienne ,veu qu'il femble que ie n'approche des Sacre- 
mens; & fafle cas des myftercs del'Eglife que pour me purger de l'infidelité dont on 
ne pourroit accufer ? 4 | 

[pe Que ma qualité de Cardinal me laue affez de cette accufation, & que cette digni- 
té me deit rendretres-ardent pour la doétrine qu'enfeignel'E glife Carhelique, Apo- 
ftolique & Roinaine : mais que ce quitrompe.ceux qui examinent de fi prés mes ac- 
tious, cft que reftime que la deuotion exterieure n’elt pas celle qui doiue eftre la 
plus affeûtée, | ; 

Int. Siien'ay pasexercé la fimonie la plusodieufe qui fut iamais, en baïllant des mil- 
lions à ceux qui fe font émployez vers le Pape pour obtenis à mou frerele Cardinal 
de Sainte Cecile, le chapeau auec lequel ileft mort ? 1 | 

« Que 


LA 


à (l PORTA 2/7: 11 
Rep.  Que-cette accufation feroit bonne À prepofer à. v re pafcune qui tendroit 
moindre rang dans l'Eglife ; mais qu'entltant vn des Princes, 1:47 pti me difpe 


{er (quoy que difent les Canomiftes au contraire )detouterache de Hincnic, an 


Que l'ay apris d'yn tres: fubcil Politique, AE? Ha |A 
39.1nt.  Siayantprislefoinde faire diuertirle Roy. & fa Courparles Comediens que 
lui ay fait venir d'Icalie, & 1és fémptueux balecs qui ont efté dancez deuant ia Ma) 
fté par mon ordre, ie n’ay pas fouffert qu’il y receuit derres-mauuailes infituétie: 
_ par les difcours fcandaleux que tenoiens les À teurs , & parleursactionsquin & 
-  foient leplus fouuent que maquerell age dél'vn & l'autre exe? 44 2, À 
Resp. Qu'il en va autrement del'inftruétion des ieuñes Princes que des autres ehfan 
; parce que les vns ayans à'oouuerner vn Eftar & viüre auecles melchans aufirbie 
qu’auec les bons, il eR à propos qu’ils cognoiffent le mal, comme {ie bien, dei 
écux qui ne font de cette condition peunent fe difpenfer dans leur vi e particulier 
&o.Znt,  Qhelles font les maximes defquellcs ie mefuis ferui pour adminiftier | Eftat? 
mes?. Quereray declaré Vneparticenmeiuftifiant des accufations quimé viennct 
d'eftre objeétees en l'interrogatoite que ie prefte. Que pour les aucréseiles deper 
dent dela Politique feerette, qu'ilimporte au bien del Eftat éetenircachee, par 
qu'elle paroift plus infuportable aux peuples qui ne font verfez en cette fciences c 
laquelle mefme pour cette raifon ie me fuis abftenu de parler en mes R efponfe 
-Quoy qu'elle euft pi meferuir extremement pour iuftifier mes aétions à ma co! 

duite. : AE LR Ten À $ Lt à ie Di 
gr nt, Si afféétionnantle Bien de l’Eftat, comme ie dis’; ie n’euffe pas mieux fait 
retourner en Italie pour rendrelerepos à ce Royaume queie lmofiepar maipt 


bé 


. fence? | 

me,  Queiene pourtois faire vn plus grand preiudice à l'autorité du Roy & de. 

Reine, & que ce feroir mefme prelonger les troubles du Royaume: parce qi 

.‘ donnant cetaduantage aux peuples de m’efloigner pourleuts plaintes, 1ls ne mai 

Queroient pas lors qu'ils auroient conceu yne paræilleirdighationcontre celuy q 

me fuecederoit de fufciter les mefmes émorions qu'ils ont fait en cetemps cont 

moy : ce qui arriueroit indubitablemenr,puis qu'a ce qu'ils tefmoignent, cen e 

P AsFant mA perfenne qu’illeur defplaift, quela facon de laquelleie conduis l'Eft: 

D où vient que tous ceux qui font auiourd’huy proche deleurs Majeftez & qui: 

Manqueront pas d'artifices pour s’y maintenir , eftans nourris dans les memes m 

ximes , il eft impoflible que l'Eftat changede condmtes& par confequentquel 

M fers de plaintes pourles peuples ceffent fil’onn'y âpporte vneautreremede, 

Fe qu'il ne leur {oit puiflamment refifté; de forteaue pour le bien del’Eftar, ray iv 

mon reftabliffement d'yne telle confequence, que j'ai confeillé à ka Reine. 

plutoft hazarder la Couronne de fen Fils, que de ne pas tirer raifon de l'injure c 

4 ef faite, & deneme reftablir aurang queictenois dans le Royaume. 

43118 : Sientends prendre droit par les informations qui ent efté où feront fait 

contre moy? | 

Refp. Que tres-volentiers, pourueu qu’elles ne contiennent autres chofes que | 

chefs fur Jefquels on me vient d'interroger 
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LLÉRSRRSSARSÉSELLÉASE 
JA RESPONSE 4:LA LETTRE 
DY CARDINAL MAZARIN. 


Z ONSEIGNEFPR, 

l'ay cri que la confequence de l'affaire que wous me faites l'henneur dé 
me communiquer par celle ques'ay recent de voftre E minence,defiross 
vne plus prompterefponfe quecelle que vous dem:indez de moy :C’eff 
Le fujet pour lequel se vous enuoye ce Courter ettraordinaire , pour. 
Vous mander menfentiment,tonchant La comparution quevous auex, 
refolu de faire au Parlement jpour vous purger des calomnies que l'on 
ous empofe ; vous dire auec liberté ( puifque vous me tcfmorgner le fouhartter ainfi} 
se vous deuez bien vous donner degarde de mettre voftre deffeina execution [ur La con 
ince quevous aucz de la suffice des Refponfes que vous amez dreffées contre les Fai£ts 
ne on vous accufe. Car combien que voltre Politique Art de regner vous mettent à 
nuert de toutreproche, vous deuex neant moins confiderer ,que ceux deuant qui vous 
ez À vous reprefenter ne cognoiffent pas les maximes de Alachiauel ny de M onfieur le 
ardinal de Richelieu ,non plus que celles que vous anez inuentees par vos artifices 
uifque c'eftundes mots del'art ) pour regles de leurs iugemens ,comme vous vous les 
les propofez pour but dr conduite de “vos attions. De forte que se fnisfa/ché de vous 
re, Monfeiguenr, que le Parlement qui ne recognei$t autre loy en ce Royaume sa l'efs 
rd de telle perfonne que ce pusffeeftre, que les Ordannances Royaux, tronueroiten yes 
fponfes, ds la façon qu'elles font conceués par voftre Alemosre, plus de cent chefs pour 
onancer voffrecondemnation: C'eff pourquoy,, Monfeigneur, Ponr ne pas flatter votre 
minenceenunrencontreou1lzmporte de Iny declarer La veritéste [erass d'adurs puis que 


us me faites l'honneur de participer à vos confeils, que vous cherchiez voftre [alut par * 


at autre moyenque Celuy que Vous me propofez. le vous prie de receuorr ce féntiment de 
ley qui ne s'ejf porté a vous Le dire auec sant deliberté que dans ledefein qus'4y de 
Hs tefmaigner quete [uës, 10° 


De Voftre Eminence k 


ONSEIGNEVR, 


Votre res-humble & obeiflant feruigeuz TT. 


e Paris ce 2. 1our de Mars 164%. 
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